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Allô mamans, bobo !

 Depuis le siÃ¨cle des lumiÃ¨res, les naturalistes,            en accord avec le colonialisme galopant, ont essayÃ©
d'attribuer            au biologique (sexe, couleur) des vertus particuliÃ¨res.
 Nous n'avons pourtant jamais constatÃ© que les ovaires soient            porteurs de qualitÃ©s d'amour, de douceur,
de fidÃ©litÃ©,            d'altruisme, ni aucune des spÃ©cificitÃ©s dont un brave            monsieur nous rÃ©gale dans le
dernier numÃ©ro de la G.R.!
 Le maniement de la serpillÃ¨re ou du biberon n'est pas plus fÃ©minin            que masculin. Tout ce qu'un homme
peut faire nous pouvons le faire...            Inversement, jusqu'Ã  prÃ©sent, tout ce qu'une femme pouvait            faire,
un homme le pouvait, sauf... pour ce qui est de porter neuf mois            et de mettre au monde un enfant, dont le
pÃ¨re reste toujours            la grande inconnue.
 Les rÃ´les stÃ©rÃ©otypÃ©s masculin/fÃ©minin,            ont Ã©tÃ© imposÃ©s culturellement, afin que les femmes,   
        qui disposaient peut-Ãªtre de certains pouvoirs dans les Ã©poques            reculÃ©es, soient exclues de la vie
sociale.
 Dans l'Histoire, Ã©crite par les hommes, nous n'avons pas notre            place. Nous n'avons pas davantage promu
la formation du vocabulaire,            que l'urbanisme (triste !), les lois, ou la naissance des religions (toutes           
misogynes). Ce n'est pas nous qui avons Ã©tabli les frontiÃ¨res            gÃ©ographiques, ni inventÃ© I"'Ã©tranger",   
        l'Ennemi, le soldat. Ni d'ailleurs, le mÃ©decin militaire qui            le soigne, ni le prÃªtre qui lui donne les
sacrements, ni le marbrier            qui Ã©lÃ¨vera la stÃ¨le aux "Morts pour la Patrie"   !

Nous sommes, depuis des milliers d'annÃ©es, Ã©vacuÃ©es            de la ComÃ©die que se jouent les hommes
entre tueries, armistices,            chÃ¢timents, tortures, prisons, sanctions et... aministies, palmes,            mÃ©dailles
ou diplÃ´mes...
 Qu'ils se repaissent donc de films de guerres, de bateaux coulÃ©s,            d'avions en flammes, de matchs de boxe,
de luttes, et autres tape-dessus...
 Nous n'avons pas participÃ© Ã  l'architecture selon Violet            le Duc, Haussmann ou Le Corbusier. Nous n'avons
pas choisi la disposition            des grandes citÃ©s, ni la forme, le poids, le matÃ©riau            de nos meubles. Nous
n'avons notre place dans l'Histoire que comme reproductrices            potentielles et appendices, cautions, tÃ©moins
de l'OdyssÃ©e            masculine, lorsque cela donnait du piquant d'y introduire cette dimension            fantasmatique
: LA Femme (1).
 Aux hommes, le sÃ©rieux, la construction, la politique... qui            seraient du solide, de l'important ; aux femmes :
le frivole, la dÃ©coration,            le foyer, sorte d'agrÃ©ment, pour adoucir la sociÃ©tÃ©            masculine ! Cette
conception des rÃ´les est bien archaÃ¯que.
 Durant les migrations, les croisades, les joutes et guerroiements des            mÃ¢les entre eux, bien des femmes ont
fait preuve de force, d'esprit            d'initiative, de compÃ©tences dans tous les domaines habituellement           
rÃ©servÃ©s aux hommes. DÃ¨s leur retour, les Ã©poux-soldats,            HÃ©ros de leur propre farce virile, en
dÃ©possÃ©daient            les femmes. Les usines d'armement ont Ã©tÃ© tenues par les            femmes pendant les
guerres, pendant que d'autres cultivaient les terres.            Dans certains ports africains, ce sont les femmes qui
dÃ©chargeaient            les bateaux, pendans que les moines d'Angleterre utilisaient les femmes,            mÃªme
pendant leurs grossesses, et les jeunes enfants, pour des            salaires infÃ©rieurs qui arrangeaient bien les
Directions (mÃ¢les).

On peut dire que l'Histoire des civilisations est l'histoire            du renoncement (obligÃ©) des femmes.
 Dans les sociÃ©tÃ©s communautaires, primitives, les femmes            avaient une place capitale : elles assuraient la
survie du groupe humain            tout entier ; ce sont elles qui ont inventÃ© l'agriculture (Ã             la houe). Elles
s'occupaient entiÃ¨rement des cultures vivriÃ¨res,            des tissages, de la poterie utilitaire, de la construction des
huttes,            de l'Ã©levage des animaux domestiques, du transport de fardeaux,            et en plus de l'Ã©ducation
des enfants, de la cuisine... Pendant            que les hommes, comme encore dans beaucoup de contrÃ©es,
s'adonnaient            Ã  la chasse et Ã  la pÃªche, mais aussi aux beuveries,            fÃªtes, et bagarres de clans.

VoilÃ  au moins 8.000 ans que nous subissons            les farces et attrapes Ã  la gloire de la virilitÃ©. Que            les
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savoirfaire de nos mÃ¨res ont Ã©tÃ© progressivement            introduits dans la sociÃ©tÃ© marchande. Contraintes
d'y            participer sous les ordres de chefs et de contremaÃ®tres, souvent            abusifs et humiliants par leurs
prÃ©tentions au droit de cuissage,            nous avons acquis Ã  l'usine, dans les manufactures, un salaire            dit
d'appoint, avec lequel acheter tissages, confitures, conserves,            charcuteries, trafiquÃ©es, malsaines pour nos
enfants, (placÃ©s            dans des crÃ¨ches...) et Ã  des prix que notre seul salaire            ne pouvait assumer.

La mÃ©decine aussi a Ã©tÃ© volÃ©e            aux femmes, soignantes, sages-femmes, "sorciÃ¨res" ;           
9.000.000 ont Ã©tÃ© brûlÃ©es Ã  travers            toute l'Europe. Mais aujourd'hui le corps mÃ©dical, et l'ordre           
des mÃ©decins est majoritairement masculin, et ce sont des hommes            qui nous accouchent, sous le titre
honorifique de "maÃ¯euticiens"   ! et un salaire en consÃ©quence. Ailleurs, pour des alibis divers            que les
pharaons devraient nous expliquer, on mutile sexuellement des            femmes 82.000.000 actuellement, dans toute
l'Afrique Noire, le Proche            et le Moyen-Orient, Ambroise ParÃ©, Ã©galement, chez nous...            Entre temps
on avait bandÃ© jusqu'Ã  la gangrÃ¨ne,            les pieds des plus jolies chinoises : quelques unes survivent
aujourd'hui            dans leur fauteuil d'infirme : Un empereur amoureux en avait dÃ©cidÃ©            ainsi ! Parfois les
hommes se sont servis de leurs compagnes, matrones            ou concubines, pour faire ces sales tÃ¢ches, tout
comme les nazis            faisaient faire les plus sales besognes par les juifs eux-mÃªmes,            dans les camps !
 Pendant ce temps-lÃ , le sexe dit "fort" a crÃ©Ã©            des frontiÃ¨res, pour pouvoir se combattre allÃ¨grement   :
pas une Ã®le, pas un lac, pas un ocÃ©an, pas un caillou            n'Ã©chappaient Ã  sa manie de coller des noms,
des numÃ©ros,            des prix Ã  tout !
 Car l'homme, blanc, bourgeois (HBB) aprÃ¨s n'avoir que distinguÃ©            les esclaves des maÃ®tres, a entrepris
la nomenclature de tout            ce qui l'entoure, afin d'en Ã©tablir la hiÃ©rarchie : des            minÃ©raux aux
vÃ©gÃ©taux et aux animaux ; puis des            poissons aux insectes, aux reptiles, aux oiseaux et enfin, aux
mammifÃ¨res.            Parmi ceuxci, il distingue les mammifÃ¨res infÃ©rieurs des            supÃ©rieurs et bien entendu
parmi ces derniers, la femme de...            qui donc, tout Ã  fait au-dessus ? L'H.B.B.!
 Sous prÃ©texte de "maÃ®triser" la nature, il chÃ¢tre            les chevaux, pollue les mers, crÃ¨ve le ciel (fuyez,
ozone), scinde            l'atome dans une rage schizophrÃ¨ne Ã  s'en dÃ©truire            lui-mÃªme. Mais pour soigner
son organisme usÃ© de tant d'abus,            il lui faut aussi crucifier les grenouilles.
 Pour son plaisir, le HBB raffine. Autrefois, il faisait sauter les lions            dans des cercles de feu. Aujourd'hui il fait
s'entretuer les coqs armÃ©s            de lames bien aiguisÃ©es et des taureaux trafiquÃ©s tombent            sous les
hourrah de la foule.
 Rien ne doit Ã©chapper au HBB, qu'il soit restÃ© dans l'hÃ©misphÃ¨re            nord ou qu'il ait Ã©migrÃ© chez les
Indiens. Pourtant il            est saisi d'angoisse dans le dÃ©sert, tout comme par l'abondance            des enfants chez
les autres.
 Il a inventÃ© le rÃ©veil, et dÃ©coupÃ© le temps            pour soumettre le monde Ã  sa .maniaquerie. On a
arrachÃ©            les vieillards Ã  leur famille, les gosses Ã  leur sommeil            , jetÃ© les uns dans les usines (on
les appela manuels) et les            autres dans des facultÃ©s (on les appela intellectuels). Il dÃ©cida            - comme
notre distributiste de conseils - de toujours ramener les femmes            au foyer, oÃ¹, Ã  l'oeil, elles allaient produire
et reproduire,            jusqu'Ã  ce que le maÃ®tre dÃ©pÃ©risse et pÃ©risse            en rÃ©clamant les soins, toujours
bÃ©nÃ©voles, de            celle qui lui survit en moyenne 8 annÃ©es. Les 8 premiÃ¨res            annÃ©es de sa
libertÃ© !!
 Les surhommes, sans doute approuvÃ©s par les autres, nous ont            tous rÃ©pertoriÃ©s, fichÃ©s, des
camÃ©ras fonctionnent            dans toute la ville, les indicateurs, les satellites, ainsi passons-nous            hommes et
femmes, par la grille de QUI nous maintient en otages.

Avant, ils avaient dÃ©boisÃ©, dÃ©foliÃ©,            effectuÃ© des manipulations gÃ©nÃ©tiques, cultivÃ©            des
bactÃ©ries Ã  des fins militaires. On piquait la viande            au rouge, les citrons au dyphÃ©nil, les charcuteries Ã    
        l'amarante. On Ã©levait des veaux aux antibiotiques et aux hormones,            les pondeuses en batteries... Les
mÃªmes s'occupent actuellement            des femmes et de leurs ovulations...
 On crÃ©a des vaches gÃ©antes dont les pis s'engorgeaient,            Ã  un moment oÃ¹ on ne savait plus en quoi
transformer les            excÃ©dents de lait !
 GrÃ¢ce aux plus instruits d'entre eux, on lobotomise un peu partout,            on Ã©lectrocute, on fait hurler sous les
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coups, on viole des jeunes            filles avant de les assassiner, dans certaines contrÃ©es plus            viriles encore,
on enterre vivantes des femmes, mÃªme enceintes.            On dÃ©verse des bombes (venues de pays civilisÃ©s) on
saupoudre            de produits toxiques et de gaz divers, l'ensemble de populations ; femmes            et enfants
compris...
 Au XIXe siÃ¨cle, les vieux papas de la mÃ©decine savante            avaient dÃ©jÃ  mesurÃ© le cerveau DU noir, le
nez            DU juif, le bassin de LA femme. Aujourd'hui on vend du sang, des organes,            des cheveux, des
foetus, des enfants, des femmes : convoitise de toutes            sortes de maquereaux qui dÃ©shabillent Pierrette pour
habiller            Paulette. On Ã©change des reins, des pacemakers, des prothÃ¨ses,            des ventres (de femmes).

OU SONT LES MILLIONS D'HOMMES NON-COMPLICES qui se            sont Ã©levÃ©s contre cette corruption et
cette militarisation            viriloÃ¯de de leur monde ? Que faisaient-ils, ces derniÃ¨res            annÃ©es, quand nous
sommes descendues par dizaines de milliers            dans la rue, quand beaucoup ont tentÃ© d'infiltrer les instances  
         de dÃ©cisions, quand d'autres ont renoncÃ© Ã  faire            des enfants, dans ce monde lÃ  ?

Et aujourd'hui un monsieur que je prÃ©sume d'une            autre gÃ©nÃ©ration crie Allo ! Mamans ! Bobo ! alors que
l'ensemble            de ceux qui composent le Patriarcat nous ont barrÃ© la route pendant            des milliers
d'annÃ©es !

Il fallait voir tout Ã§a AVANT !

Distributiste, il ne faut pas l'Ãªtre seulement            en projet, plus tard, par systÃ¨me Ã©conomique. Pour les           
sentiments aussi, pour les tÃ¢ches mÃ©nagÃ¨res aussi,            pour l'Ã©ducation des futurs hommes aussi, pour
l'information,            la comprÃ©hension, l'intelligence aussi !!!
 Nous ne somme plus des aidesoignantes, des cuisiniÃ¨res, des blanchisseuses,            et des prostituÃ©es, le tout
dans la mÃªme personne. Nous            ne sommes pas forcÃ©ment des mÃ¨res, ni des comptables,            ni des
femmes de mÃ©nage, ni les consolatrices au grand coeur,            en une seule Ã©pouse ou compagne !

En quoi sommes-nous concernÃ©es par ces 8.000            annÃ©es de dÃ©cisions prises au-dessus de nos tÃªtes,  
         et contre nos nombreux avertissements ?

 NOUS N'Y SOMMES PLUS POUR PERSONNE ! DO NOT DISTURB   !

 Eulalie Papavoine et Augustine Chiffon

 P.S. Des milliers de livres de par le monde, viennent            d'Ãªtre publiÃ©s : il parait, d'aprÃ¨s les libraires,           
que les hommes les achÃ¨tent peu. Les violÃ©es y parlent            aux violÃ©es, les femmes battues aux battues, les
mÃ©nagÃ¨res            aux mÃ©nagÃ¨res, les abandonnÃ©es aux abandonnÃ©es,            les prisonniÃ¨res, les
prostituÃ©es, les filles-mÃ¨res,            les mÃ¨res de famille nombreuse, les solitaires, les homosexuelles...           
Toutes les analyses faites par des femmes, depuis Louise LabÃ©            jusqu'Ã  nos jours, existent. Instruisez-vous,
ceci Ã©vitera            de tenir des propos d'un autre Ã¢ge.

(1) Nous connaissons LE dinosaure, pas LA femme, mais            LES femmes, personnalisÃ©es, diverses, multiples.
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